
Va la aolennité de la Fâte-Dlen, le
pr i. .*'"*-" noméro de la Liberté pa-
raîtra vendredi.

Nouvelles
du jour

Les murmures de l'opinion anglaise
ont forcé le ministère de la guerre à
Londres de publier d'une façon plus
explicita ce qui a trait à l'affaire de
Vlaakfontein. Il a donc provoqué une
nouvelle dépêche de lord Kitchener, da-
tée du -4 juin , contenant un rapport do
général Dickson qui s'est trouvé engagé.
D'après ce rapport, los Anglais, qni
étaient au nombre de 1400 avec sept ca-
nons, rentraient au camp lorsque les
Boers fondirent sur l'arrière-garde et lui
enlevèrent deux canons. Le corps prin-
cipal anglais survint alors. Les canons
farent repris et les Boers chassés do
leur position . Les Anglais ont eu
57 tués, dont six officiers , 121 blessés,
dont cinq officiers, et huit manquants ,
dont un officier. Les Boers ont laissé
41 cadavres sur le champ de bataillo.

Si l'armée anglaise est exposée à
d'aussi sanglantes rencontres , les opti-
mistes du gouvernement feront bien de
no pius proclamer que la guerre est
_ virtuellement » finie.

Après être resté deux jours chez le
roi d'Angleterre, au château de Wind-
sor, lord Milner esl allé passer deux
jours au château de Highbury, prés de
Birmingham , che*. M. Chamberlain.

Les journaux officieux disent que
celte visite est touto privée ; mais il n'en
est pas moins certain que M. Chamber-
lain ne s'est pas borné à faire admirer à
lord Milner ses serres d'orchidées el
qu'il a dû s'entretenir avec lui des ques-
tions qui sont en ce moment pour le
gouvernement britanniquo l'objet des
plas vives préoccnpations.

L'une de ces questions est celle des
renforts que réclame lord Kitchener,
disant que, si los troupes harassées qu'il
a maintenant sous ses ordres ne sont
pas rapidement remplacées par do nou-
velles, il no répond de rien.

Une autre question également . grave
est celle dc la politique à suivre dans
la Colonie du Cap. Une pétition se
signe, en cc momont , parmi les loya-
listes, pour la suspension de la Constitu-
tion , et lord Milner inclinerait , assure-
t-on , pour cette mesure extrême dont il
avait été déjà question l'année dernière
à pareille époque.

Une décision, en tout cas, ne peut
tarder d'êtro prise , ct si lo gouverno-
ment ne capitale pas une fois do plus
devant les exigences des loyalistes, il
faut que le Parlement du Cap soit pres-
que immédiatement convoqué, aucun
impôt no pouvant plus êtro légalement
perçu dans la Colonie du Cap à partir
da 30 juin.

100 membres de la seconde Chambre
des Etats-Généraux des Pays-Bas, étant
éligibles pour 4 ans et la Chambre devant
se renouveler en 1901, les élections gé-
nérales ont élé fixées au 14 juin pro-
chain , landis que sera considéré comme
élu au 4 juin tout candidat dont la
candidature n'aura pas rencontré d'op-
position a cette date.

La droite ayant 36 sièges assurés et
la gaucho 30, il reste 25 sièges, oc-
cupés tantôt par un membre de la
droite , tantôt par un membro de la
gauche.

Il est à prévoir qae la lotie poux ees
25 sièges sera particulièrement chaudo.

Commo quoi les hommes politi ques
n'ont pas tort de tourner sept fois leur

langue dans la bouche avant de parler :
Le minisire belge, comme on le sait ,

a déposé un projet de loi ajournant la
restitution des prêts consentis par le
Trésor â l'Etat da Congo.

La section centrale do la Chambre
chargée d'examiner ce projet dc loi a
jugé bon déposer au gouvernement une
série de questions, afin d'obtenir quel-
ques renseignements indispensables.
L'une de ces questions était ainsi li-
bellée : « Quelle sera la situation du
chemin de fer du Congo dans le cas du
projet de loi d'ajournement et dans
celui de l'annexion ? »

A cette question , le président du mi-
nistère, M. de Smet de Naeyer, a ré-
pondu :

Dans le cas de l'annexion immédiate,
jo rachèterais immédiatement le chemin
de fer à la Compagnie concessionnaire,
comme c'est mon droit. J'abaisserais
alors considérablement, de 50 % peut-
être, les tarifs de transport. Dans le cas
d'annexion différée, j'inviterais la Com-
pagnie à abaisser elle-même ses tarifs,
de manière à limiter à 3,104,000 francs,
soit 8000 francs au kilomètre (388 kilo-
mètres . étant exploités) , ses bénéfices
annuels. Au besoin , je permettrais aux
bénéfices d'atteindre G millions.

De cette réponse, on était en droit de
conclure que les bénéfices du chemin de
fer allaient subir une baisse considérable
dans l'une et l'autre hypothèse.

Les actions de 500 francs , qui étaient
à 1800 francs, sont immédiatement tom-
bées à 150Û francs.

Guillaume II, au dire de certains jour-
naux parisiens, avait plusieurs idées do
dorrière la tête en faisant si bon accueil
au général français Bonnal , entre au-
tres, celle de rendre possible un voyage
en Franco, qu'il souhaite depuis long-
temps.

La Patrie annonce que, dans les cer-
cles maritimes, on parle d'une rovue
navale à Cherbourg, revue à laquelle
assisterait l'empereur d'Allemagne. Et
cette revue serait le prélude d'une visite
à Paris.

En fait de déplacements de souve-
rains, un journal anglais , le Daily Ex-
press, a trouvé mieux : c'est de prôter à
l'empereur de Chine le projet de venir
en Europe l'année prochaine. L'impéra-
trice douairière serait favorable à ce
voyage, conçu par Li-Hung-Chang dans
le but de rendre la confiance à l'Europe.

Pour quo l'Europe fût rassurée, il
faudrait autre chose que la présence du
Fils rin Ciftl en Occident.

La Chambre française a commencé la
discussion du projet do loi sur les re-
traites ouvrières, dont nous avons ex-
posé l'économie, il y a une huitaine do
jours.

Revenant sur son vole anténour , la
Commission du budget do ia Chambre
française a décidé d'inscrire le principe
de l'impôt sur le revenu dans le budget
de 1002.

Il ne s'agit encore que d'un impôt dé-
nommé « impôt de statistique sur le re-
venu ». C'est une répétition générale en
vue de l'organisation proprement dite
de ce genre do contribution , auquel
l'esprit de nos voisins d'Ouest nc peut
se faire. Il s'agit de savoir comment
l'impôt pourrait fonctionner et ce qu'il
pourrait rendre.

A la place des statisticiens , nous pro-
testerions conlre co litre d'impôt de
« statistique » pour désigner un nouvel
essai afin de tondre de plus près le pau-
vrc contribuable, qui prétend déjà que
dopuis longtemps ofl l'écorche. Les sta-
tisticieus ne sont pas en faveur auprès
du public et voilà qu'on les affli ge d'un
second coefficient d'impopularité.

M. Fallières, président du Sénat fran-
çais, se propose de convoquer la Hauto
Cour pour lo 24 juin , afin do juger
M. Lur-Saluces.

On estime que la discussion du projet
de loi sur les associations au Sénat
pourra venir lundi prochain, et qu'elle
ne prendra plus qae de dix à douze
séances. Elle serait terminée pour le
S.i juin.

Les journaux officieux qui font cir-
culer ces nouvelles se proposent surtout
de décourager l'opposition des conser-
vateurs et des modérés , en leur faisant
entrevoir qu'i-3 useront leurs dents à
vouloir entamer la lime radicale.

Réponses an Confédéré
En traitant des besoins du culte dans

le canton de Friboarg, noas avons noté
que ces besoins sont si manifestes que
le-Confédéré a dft lni-même reconnaître
la nécessité d'améliorer certains béné-
fices et déclarer n'en pas vouloir à ceux
de nos couvents qui ont occupé une
grande place dans l'histoire fribour-
geoise.

Lo Confédéré s'empresse de tirer parti
de notre article. Vous le voyez, dit-il,
la Liberté nous accusait à tort d'im-
piété ; nous nous réservons de revenir
sur ses aveux « la veille des élections ».

— Ah ! les élections I C'est donc tout
cc qui préoccupe le Confédéré en cette
affaire. S'il affiche un surprenant souci
pour le bien-être matériel du clergé ; s'il
ne parle plus de supprimer les anciens
couvents : puro tactique électorale ;
question d'opportunité : il faut ménager
l'électeur.

Le stratagème était grossier, ot le
Confédéré nous en fait voir gauchement
les dessous.

Il ne fait au reste que suivre le mot
d'ordre du Congrès maçonnique de 1900,
pendant l'Exposition de Paris. Le Con-
grès a recommandé aux Fr.*. d'affecter
en toute circonstance de la sympathie
pour « les curés de campagne ». M.
Waldeck-Rousseau a' fait des efforts
surhumains , mais vains , pour séparer
la cause du clergé séculier de celle du
clergé régulier. En France , personno
n'est dupe de ces artifices ; quelqu'un le
sera-t-il à Fribourg? En ce cas. nous
aurions bien dégénéré de la génération
de 1840.

A nos grands-pères, on jurait aussi
n'en vouloir qu'aux Jésuites. Sacrifiez
les Pères, et vous verrez combien nous
aimons vos prêtres.

Qu'arriva-t-il ? Les Jésuites furent
chassés ; mais avec eux on proscrivit
d'autres Ordres religieux, on condamna
les couvents qu'on ne supprimait pas
brutalomcnt à mourir par cxlinction .
On emprisonna Mgr Marilley, puis on
l'exila à Divonne. On traqua , jugea ,
emprisonna les prêtres sans rime ni
raison , et on dilap ida les biens des
bénéfices ; cos bénéfices qui ne seraient
pas insuffisants aujourd'hui s'ils n'a-
vaient pas passé par les mains des
radicaux de 1848.

Voilà comment on n'en voulait qu'aux
Jésuites ; comment on avait l'amour du
clergé séculior. Le Confédéré n'a donc
rion inventé. 11 ne fait quo suivre la
tradition radicale et le mot d'ordre
maçonnique. .

— Toujours en suivant les directions
du Congrès maçonni que de 1900 , le
journal radical essaye — à l'imitation
de M. Waldeck-Rousseau — do faire
un triage parmi les institutions religieu-
ses. Les vieux couvents, le Confédéré
ne les supprimerait pas ; il réserverait
ses rigueurs aux membres des nouvelles
Congrégations rcligiouscs , aux Sœurs en-
seignantes, aux Frères instituteurs , etc.

Le Pape nous a enseigné co qu'il i LMee-i.r aurait-il dit vrai , est-ce qu'il
fallait penser de cetle distinction. La
persécution partielle conduirait fatale-
ment à la persécution totale. On l'a vu
en Suisse pendant la période du kullur-
kampf. Nul ne peut dire en cette voie :
J'irai jusque-là et pas plus loin.

De la période du kulturkampf , le
Confédéré a gardé le' respect « pour la
religion de nos pères ». Qu'est-ce que
cela ? Si ce n'est pas le vieux-catholi-
cisme, dites-nous en quoi la religion de
nos ancêtres diffère de la nôtre. Le ca-
tholicisme n'est pas une momie main-
tenue dans l'immobilité par les bande-
lettes, et dans l'immuabilité par l'em-
haamemen..

Lc catholicisme est vivant, et , comme
tout être virant, il suit la loi de la vie,
qui est de se renouveler et de se déve-
lopper d'après sa nature propre. Selon
une comparaison connue, c'est un arbre
géant qui , chaque printemps, se couvre
d'une nouvelle frondaison et chaque au-
tomne donne en abondance ses nou-
veaux fruits. Sans jamais changer son
essence, l'Eglise s'adapte , dc génération
en génération , aux conditions nouvelles
des sociétés avec lesquelles elle entre
en contact. Les Ordres religieux fondés
au moyen âge répondaient à l'état social
du moyen âge. D'autres besoins ont
surgi ; tout aussitôt d'autres Congréga-
tions sont nées ; elles sont venues à
leur heure sans pour autant nuire à la
sphère d'action de leurs aînées.

Voilà ce que ne devrait pas oublier le
Confédéré.

Est-ce bien par respect pour « la reli-
gion de nos pères », que ce journal
compare les prêtres catholiques à des
bonzes, et que, par insinuation , il les
accuse de prati quer l'escroquerie au
moyen de vaines promesses , en disant
« aux déshérités de ce monde que leurs
souffrances seront payées dans l'éternité
par des félicités qu'ils (les prêtres) ne
connaissent guère plus que les pauvres
diables d'ici-bas » ? Est-ce respecter la
religion que de traiter de « sauterelles
d'Egypte » les personnes qui se sont
vouées à Dieu selon les rites de l'Eglise
et qui ne font rien sans l'assentiment
des autorités ecclésiastiques ?

On le voit , le Confédéré sera bien
gêné do faire croire à son respect de la
religion quand nous serons* « à la veille
des élections ».

Autre trait du respect de la religion.
Nous avons relaté le cas de séques-

tration d'une f emmo â Poitiers. Le
Confédéré nous reproche d'avoir ta an
détail , mentionné par l'Avenir de la
Vienne : le frère de la séquestrée, qui
est prévenu de complicité dans la sé-
questration , serait n à la lête dc Socié-
tés locales importantes : la Société d'en-
couragement au bien , la Société de la
Croix-Rouge, la Société de Saint-Vincent
de Paul ».

Noas n'avons, il est vrai, pas men-
tionné ce fait ; le motif , c'est que l'as-
sertion du journal poitevin est fausse.
M. Monnier n'est à la tète d'aucune So-
ciété. C'est un homme qui ne s'occupe
de rien en dehors de ses affaires privées,
dont il s'occupe même fort peu. Du
reste, c'est un catholique pratiquant ,
mais pas militant. Quand on allait chez
lui en collectant pour quelque couvre ou
quel quo association , il ouvrait sa bourse
et donnait solon son rang social ; rien
de plus, rien de moins.

Mais on a mêlé la politique à l'affaire.
Le parti socialiste poitevin a voulu cor-
ser une histoire , déjà bien triste , en s'en
faisant une arme conlre la bourgeoisio
et contre la religion. C'est pour cola que
l'Avenir de la Vienne a mis en vedette
denx associations, la Société d'encoura-
gement au bien et la Sociélé de la
Croix-Rouge ; ce sont des Sociétés neu-
tres en religion , mais elles se recrutent
dans les classes dirigeantes.

faudrait, parce que M. Monnier serait
un « tartufe », se hâter de conclure que
« pour beaucoup de gens la religion
n'est qn 'nn simple coawe-manteaa, ot
qu'ils l'utilisent adroitement pour cou-
vrir leurs méfaits et cacher leur hypo-
crisie ? » Depuis quand un signifie-t-il
beaucoup, et dans quelle philosophie
avez-vous appris que, d'un fait unique,
on peut déduire une loi générale ?

Voilà comment , au Confédéré, on.
comprend et on pratique le a respect do
la religion de nos pères » .

Le journal radical nous parait avoir
senti toute la vilenie de cette généralisa-
tion d'nne faute individuelle. 11 x cher-
ché une excuse à sa mauvaise action, et
copiant le Journal de Fribourg, il nous
reproche d'avoir fait des « récits fantas-
tiques sur les francs-maçons ».

La Liberté se doit de prolester contre
une imputation aussi calomnieuse. Puis-
que vous nous accusez, produisez vos
preuves. Quand avons-nous lancé des
insinuations visant la vie privée d'un
franc-maçon ou jetant la susp icion sur
ses rapports de famille ? Lorsque le
journal a eu à mentionner un délit de
droit commun commis par un franc-
maçon , avons-nous essayé de faire
croire qae beaucoup de francs-ma-
çons se rendent coupables de ce même
délit? Vous parlez des « méfaits et de
l'hypocrisie de certains huppés liber-
tards ». Quand avez-vous trouvé , dans
la Liberlé,une phrase de ce genre visant
les huppés francs-maçons ?

Non , non , il n'y a que vous et vos
alliés qui soyez en posture de descendre
à ce genre de polémique, indi gne d'un
joarnal qui respecte son pays et ses
lecteurs.

Sur les bords dn lac de Zoug
» alchic- 'j l  (Zoug), S juin.

Ln Comité en excur-ion. — L'Association catbo-
liqua sun:;. -— Le pourquoi de ce rendez-
tous k Walch-w jl. — Décisions. — Hommage
k M. Win.
Le Comité central de l'Association catho-

Jiijne suisse n'a pas l'habitude de nantir la
pnblicité de se3 faits et gestes. C'est un
cénacle où l'on délibère froidement et labo-
rieusement, cù l'on prend nombre de déci-
sions fructueuses. Mais rien ne transpire au
dehors. Le Rstholiken-Verein soutient beau-
coup d'œuvres charitables et sociales. C'est
de son sein qu 'est sortie l'œuvre capitale
des Missions Intérieures, cette puissante
succursale des administrations diocésaines.
Son Comité central fat chargé, l'an dernier,
de l'organisation du pèlerinage suisse &
Kome. Bref , l'Association catholique suisse
est l'âme du mouvement catholique en
Suisse, la mère nourricière de divers patro-
nages et institutions qui tendent à montrer
que la foi n'est pas morte parmi nous, puis-
qu'elle produit tant d'œuvres vitales, appro-
priées aux besoins du temps présent.

Néanmoins, comme je viens de le dire, ce
Comité central n'a point d'annaliste. Il agit
sans faire enregistrer ses délibérations par
les historiographes de la presse. De simples
communiqués officieux sont envoyés aux
journaux pour annoncer en deux mots one
telle on telle décision a été prise. Je me
rappelle même, à ce propos, un incident
assez original. Il avait étô entendu que la
publication d'uue décision intéressante serait
ajournée jusqu'à ce que l'autorité compé-
tente eût été nantie. Le seul journaliste
professionnel qui fasse partie du Comité se
le tint pour dit II resta d'autant plus dis-
cret que sa profession lui faisait un devoir de
ne l'être pas ! Quelle ne fut pas sa surprise
de voir, le jour suivant, la nouvelle s'étaler
pompeusement dans un autre journal ! Un
membre du Comité s'était laissé imprudem-
ment interviewer par un reporter de Lucerne.

Ce que j .  raconte là ne doit pas être
l'excuse des indiscrétions que je vais com-
mettre aujourd'hui, car, si indiscrétions il
y a, elles n'iront point au delà de ce que
peut se permettre un journaliste en rupture
de ban.



Si je me décide à ouvrir une échappée de
rue sur l'intérieur du haut Conseil exécutif
de l'Association catholique suisse, c'est en
raison des circonstances particulières qui
ont fait de la séance de ce jour une fête de
famille.

Répondant à une invitation aimable qui
leur avait été adressée, les organisateurs
du pèlerinage de Rome ont voulu en faire
profiter tous les membres da Comité central,
de manière à joindre l'utile à l'agréable.

Nous étions convoqués au labeur d'une
longue séance et en même temps à un festin
offert par l'hôtelier de la pension Riviera à
W_-.C-.wyl- ancien Garde Suisse du Pape.
Cette gracieuseté avait pour but de ra-
fraîchir les souvenirs de la Ville Eternelle
et de réunir à une familière rencontre les
organisateurs de cet inoubliable exode de
la goissa catholique vers la cité des Papes.

Sur 30 membres que compte le Comité
central, 23 avaient répondu à l'appel. Etaient
représentés : les cantons de Lucerne, Zcug,
Argovie, Saint-Gall, Grisons, Schwyz, Un-
terwald, Soleure, Bàle-Campagne, Thur-
govie, Berne, Neuchâtel, Valais et Fribonrg

Quel rendez-vous plus charmant que ces
rivages du mignon lac de Zoug ! Nous voici
en face du Righi, la reine des montagnes 1
Le bourg d'Arth se mire là-bas dans les
eaux rêTeuses, à l'extrémité de la cuvette.
Ah! Dieu, que ces bords sont verts ! Que
d'ombrages , que de frais gazons, quels
Bc.aT-8 contours, que de molles ondulations,
que de retraites mystérieuses dans ces
vallons qu'eût chanté Lamartine.! Le lac-
mignature, tantôt scintille sous les feux du
soleil, tantôt se trouble et s'assombrit sous
les nuages qui viennent subitement se fon-
dre en une pluie d'orage. Et toujours le
Righi dresse sa cime arrondie et veloutée,
toujours il plonge sa base verdoyante et
plantureuse dans l'émeraude du lac.

Mais, le président du Comité, M. Adalbert
Wyrz, ne nous laisse pas longtemps à la
contemplation de ce ravissant tableau. La
liste des tractanda est très fournie. D'ail-
leurs, .'hôtel-pension de la Riviera est si
bien situé ; il tient une si jolie place aux pre-
mières loges de cette scène alpestre , qne
nous pouvons, tout en suivant les délibéra-
tions, jeter de nombreux regards à la déro-
bée sur la nappe zougoise et sur son cadre
mignon.

Commencée à 9 heures, la séance ne se
termine qu'à 1 heure de l'après-midi.

Le panorama des questions traitées est
presque aussi varié que celui des monts
entassés sur ces rives.

On liquide quelques demandes relatives
aux Missions Intérieures. On décide de
joindre en supplément au Schxceixcr Ka
tholik la carte graphique dressée par les
soins de M. le professenr Gerster. M. Se-
gesser, commissaire épiscopal , donne des
renseignements sur les travaux et le pro-
gramme de la Commission législative char-
gée d'étudier l'avant-projet de Code civil
fédéral dans ses rapports avec les deside-
rata des catholiques. On accorde divers
subsides.

On décide enfin de tenir, en septembre,
une assemblée générale à Beckenried, ber-
ceau de l'Association. Il avait été question
aussi de Sion. Mais on réserve à nne pro-
chaine occasion le plaisir de visiter le
Valais.

Il est près de deux heures lorsqu'on se
met à table. On n'a rien perdu pour atten-
dre. M. Dosswald, l'hôtelier, nous sert un
mena de choix, abondant et bien arrosé. Je
vous recommande surtout un Orvieto qui
serait capable de séduire le plus solide abs
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L'épreuve de Minnie
PAE

M. MARYA H

Mm- de Fléhague se laissa tomber sar un siège
_ '. tondit en la.r__. c3. Une.moUon profonde dé-
tendait maintenant les traits de Roland.

— I_t elle m'a laissé l'accuser I murmura-t-il
avec un remarie soudain. 0 ma mère, pourquoi
avoir tint souffert t Pourquoi ne pas m'avoir
questionné! Je TOUS aurais dit queje connais-
sait U coupable...

— Elle «e pencha en avant , ardente.
— Madec, alors!... Et 11 a roulu te faire ac-

cuser t
— Oh I non ! II a pris ce llngo et ce flacon ,

que Je lul avals donné , mais il ne croyait  paa
avoir laissé de traces... 11 m'a cherché pendant
des mol-, et m'a fait parvenir dix mille francs,
me suppliant de les accepter... Je les al fait re-
mettre k mon oncle... j'avais pitié de ce pauvre
fou... Quand sa femme, qui avait gardé mon
adresse, m'apprit qu 'il était mort repentant , je
la fis rapatrier , et j' employai mon premier gain
k rembourser le r.ste de la aocome, pour que
l'esprit de cette malheureuie fût en repos...

— Et ici , ta dette de jeu t Cela aussi était
contre toi.

Roland la regarda un instant , puis secoua la
tête...

— Ahl oui , c'était encore une coïncidence I...
Cest Hallard qui m'avança l'argent...

M-*« de Fléhague cacha un Instant sa tète dans

tinent, si M. le Dr Zûrcher-Deschwanden
ne donnait pas l'exemple de l'homme impa-
vide d'Horace, qui résiste malgré tout.

Parmi les convives, je reconnais des in-
vités nouveaux, mais figures anciennes et
connues, M. Casella, conseiller d'Etat du
Tessin, M. Joseph Heisch, ami et confident
de l'inoubliable Mgr Lâchât, etc.

Au nom du Comité, M. le landammann
de Reding remet & M. le président Adalbert
Wirz un superbe chronomètre en or, de la
célèbre maison Pateck et C'". Ce présent,
orné des armes de la famille Wirz de Itu-
denz et muni d'une dédicace latine du plus
pur classique, est accompagné d'un tableau
portant en magnifique écriture gothique le
témoignage rendu à M. Wirz pour ses ser-
vices envers l'Association catholique et à
l'occasion de l'organisation du pèlerinage
de Rome.

ÉTRANGER
Les événements de Chine

M. FBAX .-OIS DABI LI TOKHAR

U. Dilc-sié, ministre des s liai res étran-
gères, a donné hier , k aes collègues, lectnre
d'an tél.gramme de M. François , daté du
2 Jain , annonçât.. .'arri.ee da contai de
France à Yunnac-Seo , où il a été salné par
le vice- ro i  et les autorités civiles et mili
taire*. M. François sjoato qie l'accueil de
la population a ôté également courtois , et
qn'il (ait espérer la réussite des entreprises
indus t r i e l l e s  concédées à des Frarçiii.

.VAI.1H-.KSK>; A TIE .VTHl-.

Le maréchal de Waldersee a qaitté Pé-
kin landi matin. Il devait passer la nuit à
Tinn-Tain.

LA BAGAKBB DB TIES-TSIS

Les journaux de Berlin publient la ver-
sion suivanto de l'incident de Tien-Tsin
(voir Liberté d'hier , en Dernier Courrier),
d'après une dépêche nçae de cette ville et
datée de dimanche :

Hier _oir , nue rixe s'eit produite entre
des soldats anglais faiesnt nue ronde de
polies et de» soldat» Iraiç.i» sur la ronte
de T-kou. Les Français ont attaqué k
coups de pierres et de baïonnette lagirde
anglaise , qui a ripoité par des coups rie
(mil. La force anglaise a été appuyée p -r
une garde allemande de pol ice .  Presque
aussitôt après, plusieurs Japonais t t  quel
ques soldats allemands vinrent au secours
des Français. Il s'ensuivit une mêlée géné-
rale, an conrs ds laquelle oa asiure qu 'un
Français a été U6 et sue dizilne de soldats
blestés.

C. t to  version diffère sensib'ement de la
veriion anglaise déjà publiée. O'est samedi
soir et non dimanche que la rixe s'est
produite. Elle aurait eu lieu dans un quar-
tier mal lamé, et il n 'ost pas question
d'effraction de maicons. Eu outre , un pelo
ton de soldats allemands n 'ett pas arrivé
sur le lien de la rixe pour y mettre uo
terme. Il ae trouvait déjà sur les lieux et
da côté anglais au moment où la mêlée
devint générale.

On mande de Tien-Tsiu que le maréchal
de Walderiee a ajourné son départ à la
snite de l'incident qui s'eit produit.

La séquestrée de Poitiers
Psr commission rogatolre du Parquet de

Poitiers , M. Carpin , commissaire de police ,
a reçu la déclaration d'an ancien valet de
chambro de la famille Monnier , actuel-
lement domie'llô dans le quartier des
Grandes-Carrières et employé dans une
grande administration.

L'ancien serviteur des accises d'aujour-

ses mains, puis regarda son flls. Sa fi gure était
redevenue humble , effacée, timide.

— Peux-tu me pardonner , Roland 1
— Je n'ai rien à vous pardonner , dit-il avec

un peu d'effort. Vous avez encore plus souf-
f.rt que moi, quelque cruel qu 'ait été ce mo-
ment...

— Bt tu pardonnes i Mlnnle I Songe au
secret qu 'elle a partagé avec jnol sl lourd , ei
dur)... II a consumé sa jeunesse , flétri sa
beauté... Elle a vécu dans les transes. .. Pour
rester aveo moi , elle a subi leur mépris k
tous...

— Leur mépris I répéta-t-11.
— On la rendait responsable de ton départ,

de tes... fautes, Roland , et chacun l'abandon-
nait Même ton oncle a été dur pour elle 
Elle est restée sur ma prière , et elle a été sl
Adèle!...

Le c a) ur de Roland se gonflait , et tout k coup
d cs larmes Jaillirent de ses yeux.

— Maman, chère maman I s'écria t-il , l'entou-
rant de ses bras , nous pouvons maintenant être
tous heureux I

— Oui , et meilleurs peut-être , pour avoir
souffert... Elle est mille fols au-dessus de ce
qu 'elle était , Roland. .

M-»*- de Fléhague s'essuya les yeux. Elle
n'avait Jamais fait de si longs discours , et elle
n'enfl t jamaisd' autrea.Cetélandepaisionaya nt
jailli de son cceur, elle rentra dans le silence et
la tranquillité qui composaient ta terne physio-
nomie.

CH ..PITRE XXXIV

Encore une fois le salon de la rue des Gran-
ges... Il y règne nne atmosphère de tristesse
Minnie part demain , et sa cousine en prend
d'autant moins aisément son parti qu 'elle
soupçonne dans ce départ avancé , aussi bien

d'hui a déclaré à M. Garpin que, lors de
son séjour ehrz M""Monnier , il connaissait ,
ainsi que les autres domestiquée , la pré-
sence de M-1" Monnier dani la chambre cù
on l'a dernièrement trouvéeen uni!lamen-
table état.

Sa mère et ion frère laiitalent croire
qn'elle était attelote d'une maladie iccu-
rab'.e qui néeeuitait une claustration rigou*
renie.

A lea entendre , personne no pouvait
approcher la milade , qui ne ie lais .a i t
soigner que par una vieillo bonne qoi est
morte il y a peu de tempi.

Personne, dani cei conditions , ne soup-
çonnait l'abominable traitement dont était
victime M"* Montiar et perionne ne lon-
geait à avertir la Justice.

Un krach philanthroplco-protestant
Lei feuillu d'Allemagne annoncent le

krach dei é tab l i . sèment»  philanthropique!
dn pasteur Paulsen , à Kropp, dam le
Schleiwig.

Le paiteur Paulsen avait fondé d'abord
l' i n s t i t u t  Eben-Ezer, puis une Imprimerie
avec journal et librairie de eolportsge d'ou-
vrages rel gisux, enfla un séminaire de
diacres et de miisionnairei. Il avait été
géséreuiemect soutenu par les proteitanti
d'Allemague et du dehors .

Ea 1890, comme lei reisonrcei ie fai-
saient moins abondantes , le pasteur Paulsen
créa une maiaon d'aliénés dénommée Be-
tltesda, dont il eip.rait tirer de nouveaux
revenus pour ses autres œuvres ; il y adjoi-
gnit un peu plus tard un asile de vieillards ,
dans lequel des pensionnaires étaient admis
à vie moyennant payement , une foia pour
toutes , d'une tomme déterminée, selon le
système des rentes viagèrei ; enfla , il com-
pléta son organisation philanthropi que par
la création d'un orphelinat.

Malgré ces iogénienses combinaisons, les
ét-blltsemeut. dn pasteur Paulsen ne proi-
pérèrent pas. Toutei lea recettei étaient
abiorbéei par le service dei dettes contrac-
tées. La gestion était défectueuse. Il y ent
des mécomptes. Ep 1898, le paitear Paulsen
empruntait -190,000 marks contre garanties
hypothécaires , eette fois n 'ayant plus trouvé
prêteurs sur simples côdulei comme au
début. Le prodnit de cet emprunt fondit en
moim d'une année dans le gouffre des en-
gagements criard». L'année dernière com-
merça la tinistro série des exp loits d 'hu i . -
siers et des saisies. Les tecours continuaient
pourtant d'affluer , mais le paiteur Paulaen
avait 600 personnes à nourrir! Dss collec-
tes l'organisèrent.

Le gouvernement y mit comme condition
qae les créanciers auraient leur mot à dire
ior l'emp loi dei fonds et qu 'un capital li-
quide de 100,000 mai ks serait prélevé et
mi* eu lieu lûr pour astsrer l'avenir im
médiat dei diveraei fondation! Ces condi-
tions ne purent être réalisées, Il fallut en
veLir i lïastitntion d'une gérance d'offl.e
des établissements Paul.cn , moyennant
quoi on espère les sauver d'un désastre
complet qui entr.lae.ait leur fermeture.

Expulsion d'Italiens
M Devez? , délégié du groupe aociali- te

de Paris , avait qneationué M. Walde-k*
Rousseau mr le cas de deux sajets i t a l i ens ,
Romanini et Maofrini , qui avaient été l'ob-
|et d'un arrêté d'expulsion. M. Waldeck-
Rousseau a fait savoir k M. Davèze qu 'il
allait examiner avec le plus grand loin la
f i tuà l lon  de cei deux I t a l i e n s , et que ii ces
étrangers n'ont subi anenne condamnation
et »'il eit prouvé q»'ils ne se aont livrés i
aucune manifestation illicite , l'arrêté d'ex-
pulsion ne sera paa appliqué.

France et Maroc
M. Dallasse a fait savoir que le ministre

qui doit assurer l'exécution de l'action ré-
clamée par la France et admise par le Sil

que dans la tristesse de la Jeune fllle , le nau-
frage des plans matrimoniaux qu 'elle a formés
en secret. S'il en était autrement, pourquoi s'en
Irait-elle avant l'arrivée prochaine de Roland
et de sa mère ?

Comme l'excellente femme tient essentielle -
ment k ses habitudes , elle monte en voiture à
deux heures, selon sa coutume , laissant Minnie
surveiller aes ma 'les, que Jeanne arrange mal-
gré elle.

C'est presque fiai , et la Jeune fille descend
dans le salon pour y chercher un livre oublié.
C'est Juite i ce moment qu 'on sonne, que
Jeanne se hâte d'ouvrir , et qu'aux regards
effrayés de Minnie , Roland apparaît , sans être
attendn.

Elle n 'a le temps ni de sentir aa terreur , ni
da voir l'émotion da jenne homme. Il court è
elle , s'incline aur ses mains , qu'il baise avec
ferveur , puis relève son visage, i la foia heu-
reux et inquiet.

— Minnie , Je sais tout... Je sais que, me
croyant le plus vil des hommes , voua avez
sauvé mon honneur, ma liberté, gardé ce que
vous croyez un secret de honte...

— Ah I dit-elle , détournant la tête avec dou-
leur , Je vous al acousô I.. .

— Tout , Je le sais maintenant aussi , était
contre mol.. . Minnie , chère Mlnnie, sl vous
vous reprochez quelque chose, na pouvez-voua
dire : heureuse faute t Tous lea malentendua
sont dissipés, n'est ce pas t Nous nous retrou-
verons parei ls . . .  et plus haut...

Elle voile un Instant derrière aes main , trem-
blantes son visage, qui a retrouvé tout à coup
lea dél icates  couleurs d'autrefois, puia lul
montre un regard humide , des traita soudain
rajeunis par ce brillant magicien qu 'est l'amour
heureux...

Quand M-**» Stebel rentre de sa promenade ,

tan du Maroo eit attendu aujourd'hui 4
Tanger. Il a annoneô que le cal 1 des Kob
dam, responsable du meurtre de M. Po.zet,
vient d'être arrêté.

Les anarchistes en Espagne
L'Imparcial de Madr id  publie nne dépê-

che de Barcd. no disant qu'une lettre de
Marseille donne dei renseignements anr
un plan formé par dea anarahiites arrivés
k Barcelone. La dépêche assura que ces
anarchistes aont parvenus k dépiater la
police, et qu'ila tont e_.eb.et.

Echos de partout
RANCUNE TENACE

Un bon négociant do Pans .0 promenait
l'autre soir aur lea boulevevards , songeant aux
moyens d'arrondir le chiffre de sea affaires ,
loraque soudain 11 eat accosté par un monsieur
qui lul dit k brûle-pourpoint.

— Pardon I mais Je ne crois paa me tromper :
n'avez-vous pas habité jadis Bordeaux!

— Non; mais il y a dix ans, j'ai passé
plusieurs fols par cette ville , car je voyageais
pour la maison de mon pèro.

— Ah ! vous étiez à et tte époque un Joyeux
compère! Je mc suis toujours souvenu d'une
bonne plaisanterie dont vous fûtes l'auteur.

— Laquelle »
— Un jour , au départ du rap ide de Parla ,

dana lequel vona veniez de prendre place, voua
avei appliqué, pour rire sans doute , un joli
soufflet à un bon bourgeois qui ae trouvait
aur le quai de la gare et dont le visage
placide voua déplaisait. Ce fut extrêmement
drôle.

— Trèa drôle, en effet
— Eh bien I permettez-moi de voua le

rendre aujourd'hui , votre soufflet, a'écrla le
monsieur en giflant le commerçant. Le bon
bourgeois, c'était mol.

L'affaire s'est dénouée devant le commissaire
de police, où tout s'est terminé par une récon-
ciliation.

UN ÊPILQGUt

Il fallait l'y attendre :
Vera Gelo n'est fiancée avec Zelenine, le

frère de la malheureuse qui tomba victime
innocente de la plus imbécile des vendettas.

Ce Zelenine a d'ailleurs toujoura joué un
rôle étrange dans cette dramatique affaire.
Vraiment , 11 avait pardonné trop vite...

Pour attendrir le jury, qui était d'ailleurs
tout attendri , — pensez donc, un crime paa
sionnel I — on avait répandu le bruit que Vera
Gelo était désespérée, qu 'elle mourrait de cha-
grin , etc. Ah ! bien oui I La gaillarde est bien
consolée , et c'est en épousant le frère qu'elle va
oublier le drame où la sœur trouva la mort.

Ces Russes ont vraiment une étrange psycho-
logie I

A LA CASERNE

— Le capitaine nous a dit que l'ivresse est
dégradante...

— Qu'est-ce que ça peut nous faire : nous ne
sommes pas gradés 1

CONFÉDÉRATION
Impor ta t ions  et exportations. —

Le relevé provisoire du commerce exté-
rieur de la Suisse pour le premier t r imes-
t-e de 1901 donne: Importation! , 244,500,000
(ranca contre 276,400,000 fr. en 1900 ; ex-
portations , 205,700,000 fr. contre 210,200.000
franca poar la même période de l'année
précédente. Lea métaux monnayée ne aont
pai comprit dam oe total.

•T-ira-SIn-pIon. — Le Conieil d' admi-
nUtrati-tt du Jura-Simplon est convoqué
ponr le 7 ) - ic , i Berne.

Aux tractanda: rapport et comptes de
l'exercice 1900; répartition da prodnit net;
démittioai et nomination! de chef ,  de ter-
vice ; achat de 40,000 tonnea de railt ; con-
vention avee la Directe Berne-N-uebâtel

Minnie , rougissante, la presse dans ses bras,
et l'excellente femme comprend que son rêve
eat réalisé.

CHAPITRE XXXV

Et le rideau va ..'abaisser sur celte riante et
confortable salle à manger de Fléhague, où
s'est ouverte la acène de ce livre.

On est en été ; Roland et sa femme lont en
villégiature.

Lea a lu irc de Dijon te balancent au-dessous de
la vieille corniche de pierre , Iea abeilles bour-
donnent dana l'air tranquille , les arbres massent
au loin leur feuillage épais, lea fleurs mêlent
leurs notes éclatantes.

Le mari et la femme s'attardent devant la
table élégamment servie, tandla qae M"*"* de
Fléhague, en compagnie de M°» Stebel , passe et
repasse devant la porte-fenêtre , poussant une
voitnre d'où émerge un paquet blanc.

Roland et Mlnnle ne sont pas seuls. Guy et
Suzanne séjournent en oe moment près d'eux ,
et ainsi, encore une fols. Us tout tous réuula,
les habitants de Fléhague, sauf le v ie i l l a rd  k la
fois généreux et Irascible dont la mémoire, du
moins, est honorée, et les errementa acrupu-
leusements suivis.

Tout le bonheur que peut exprimer un vi-
sage d homme se Ut sur les beaux traite de
Roland.

L- s regards aimants de Mlnnie vont de son
mari au bébé que Guy suit des yeux avec une
vague expression de regret...

Quittons-les donc suc ce tableau rempli
de calme, noua attardant pour lire le croquis
que Suzanne a tracé le matin même pour ia
.ceur :

« ... Notre séjour eat sgréable, le domaine
riant et suffisamment aristocratique, les hôtes
accueillants et étonnamment t._ *_s fo_œ __ .  Je
ne puia regretter de n'avoir pu Roland pour

pour le raccordement de la nouvelle UgQten gare de Nenobatel et pour la c,_j 0 _ _, .
•anee de cett* gare ; convention avec l _
Société da Mont reux- i lon t l i ovun  pour \ _
raciordement en gare de M.ntreux.

Chemina de fer Mecondalres. — j,.
Coneeil dBtat du Teitio a décidé de ret«.
nlr k la obarga auprès du Conieil fédéral
lur la qteitiqn du olanement du trorçoo
Loearno-Oadenazzo parmi lei lignai IOSOQ.
daim.

Rapatriement dea Italien*. — [, _,
chefs des polices can tona l  * s du Tessiu e td .
Bàle-Ville , MM. Colombi et Zutt , ont en l
Lucerne une entrevue dani laquelle lit on t
d i scuté  la question du rapatriement du
Italiens.

Ii a été décidé que le canton de B&U-Vill-
i )  chargerait de l' a c h e m i n e m e n t  Juiqa 'â
Bel iozono des oonvoli -' I t a l i en»  arrivant .
B&' o aani reiioureat , et que le Tesiln
pourvoirait à leur rapatriement via Chiatio.
Les frais de rapatriement teront réclamés
à qui de droit par l'entremise da Conieil
f.d.ral. S'il n'était pai ponible d'en obte-
nir la bonification , lit feraient partagé! en
tre la Confédération et let cantona.

Emprunt lanaannola. — Le Consei l
m u n i c i p a l  a traité avec la Banque de com-
merce de lià' o et la Banque cantonale vas-
doiae pour l'émlnlon de la troitième série
de 5 m i l l i o n »  de l'emprunt de 15 m i l l i o n *
voté en 18so. L'émlnlon ie tera en 10,000 tl-
trei de 500 fr., & 4 S%,;rembouriablea en
45 am A partir de 1905, et au coura de .9 , 3 ,
Lo Conieil munloipal demande aa Conseil
eomminal la ra t i f ica t ion  de cet arran-
gement .

Crédita Hnpplémentalrea.—Le Conseil
fédéral demande aux Chambrea dea crédit»
supplémentaires , 2« série, pour nn total da
725,015 fr. Daus cette eomme sont compris
285 000 fr. pour la caserne de Kehl à Ander-
natt, et pour l'acqulslUon de terrains dans cette
même localité.

e»*-* : 1

Chambres fédérales
CONSEIL NATIONAL

Séance du 4 juin

Présidence de M. Ador , président
P-.OJBT DE LOI SOn LES RAPPORTS ENTRE LIS

DEUX CHAMBRES. — Rapporteurs  : MM. Heller
et Jeanhenry.

L'article premier st i pule que la aession de
décembre sera considérée comme la première
parlie et la session de juin comme la seconde
partie de la session ordinaire. Cette disposition
économisera une élection de bnreau par légis-
lature.

L'article 15 traite dea interpellations. Le
texte proposé porte que tout membre dea
Chambres fédérales a le droit de réclamer du
Conseil fédéral des explications aur n'importe
quelle affaire concernant la Confédération.
Toute interpellation doit être appuyée par dii
membrea au Conseil national et troia au Con-
seil des Etata . L'Interpellation est discutée
dana une des plua prochaines séances après le
dépôt. Un représentant du Conseil fédéral
répond à tonte Interpellation. Après la réponse
du Conseil fédéral , l'Interpellant déc'are s'il
est sat is fa i t  dea expl icat ions reçues. Une dis-
cussion ultérieure ne peut s'engager que s'il
en eat ainsi décidé par l' assemblée.

Lea rapporteurs oonataient que lea Interpel-
lationa aont beaucoup moins fréquentes dans
nos pays démocratiques que dans les pays pu-
rement parlementaires , les députés pouvant ,
chea noua demander dea explications au Con-
aeil fédéral au moment de la discussion du
rapport de gestion. Du reste, en Suisse, 11 ne
serait pas conforme à notre Constitution de
clôturer nne interpellation par le -rote d'un
ordre du jour pouvant avoir pour effet de ren-
verser le gouvernement.

Les in terpe l la t ions  ont simplement pour but
de demander dea explications au Conaeil fédé-
ral sur dea pointa déterminés. Les rapporteurs

b8au-frère , puisque tu es l'heurense femme
d'uu charmant et distingué diplomate ; d'ail-
leurs, 11 en aimait une autre , comme on dil
dans les romances.

< Tu ne reconnaîtrais paa Minnie. Te souviens
tu que tu l' appelais drôlement une symphonie.
grlaet Elle a lalaaé ce ton à aa belle-mère, qui
s'y J o u e  tout naturellement, et a adopté la roie
ou le bleu..- Ouy, qui l'a connue jolie et
coquette, la trouve de nouveau Jolie et char-
meuse. Ce que c'est que le bonheur I... Mais il
paraît qu 'Us l'ont acheté par je ne sala quelle»
épreuves, et Ouy, qui devteat philosophe et
moraliste, prétend que tous deux en sont sor-
tis meilleurs... Tâchons , ma Simone, d'êlrt
meilleurs tout d'abord, t

BIBLIOGRAPHIES

Petites Méditations anr lea Lita-
nie» de la Sainte Vierge, par le Trèa
R. P. Ollivier des Frères-Prêcheurs. — Ora-
deux volume In-32, avec couverture spéciale ,
très soiguettaement imprimé. Prix , 60 centi-
mes. — Paria, P. Lethlelleux , éditeur, 10, rua
Cassette.

En tente à l'Imprimerie catholique suisse,
Fribourg.



estiment que les dispositions proposées sont

"M nccurlins demande qu'une d i scuss ion  gé-
nérale puisse s'engager , si un tien de l'assem-
blée fe demande. Il ne serait pa» Juste de pri*

__ t la minorité du droit de réclamer une
discussion générale.

M le conseiller fédéral Ilrenner ie rallie a la
propotition de la Commission demandant la

MM. Curti > de plan*-a *>* Scherrer-Fùllemann
•opulent la proposilion Decurtins.

M. Oobat demande qu 'on supprime la dispo-
sition d'après laquelle l'Interpellant a le droit
de diro s'il est aa.ls.alt ou non des explications
% Conseil fédéral. L'Interpellant , en profite

.-étalement pour lancer une flèche de Partbe
f u conaeil fédéral.

Au vote, cet amendement eit écarté. L'a-
atudeiaent Decurtins est adoplé par 49 voix
eoDtte SS et l'article ainsi amendé est voté.

GONSEIL DES ÉTATS
Séance du 4 juin

Présidence de M. Reichlin
A SSURANCE MILITAIRE. — Rapporteur : M.

Scherrer.
A l'article 2, la Commission a retranché du

nombre  des assurés loute une série de fonc-
tionnaires et autres auxiliaires qui figurent au
projet du Conseil fédéral i contrôleurs d'armes ,
commandants d'arrondissements , chefs de sec-
tions, officiers de recrutement, membres des
Commissions sanitaires , experts pédagogiques,
domestiques et ouvriers civils. La Commission
admet bien que les employés de ces diverses
catégories .-- o i e n t  assurés contre les accidents
subis dana l'exercice de leurs fonctions, mais
pas contre la maladie, leur service ne compoite
pas des risques de maladie particuliers.

M. Winiger voudrait rétablir l'assurance In-
tégrale (pour accidents et maladie) au profit
des contrôleurs d'armes dont le service est
aussi pénible que celui des Instructeurs. Il pré-
férerait même adhérer simplement au Conseil
national , pour ne pas faire dea taa de mécon-
tents.

M. Mil l ie r , chef du Département militaire,
rappelle qu 'à l'origine, le Conseil fédéral ne
voulait, lul non plus, pas aller au delà  de ce
qu 'a admis la Commission du Couseil des Etals.
Mais la limite étant malaisée à tracer on a, au
cours des débats, constamment augmenté le
nombre dea catégories assurées et l'on a fina-
lement supprimé toutes les distinctions.

M. Hoffmann défend la proposition de la
Commission.

M. Python recommande , au contraire, l'adhé-
sion au Conseil national. Dès qu 'un homme
perd sa santé par le tait du aervice fédéral , la
Confédération lul doit réparation, sans qu 'il y
ait Heu de distinguer entre l'accident et la ma-
ladie. Pour éviter les fraudes, on n'a qu 'à sou-
mettre à une visite médicale les domestiques
et ouvriers à leur entrée au service.

M. Leumann est d'avis que, l'assurance
générale étant tombée, la Confédération crée
rait un privilège injuste en mettant certaines
catégories de fonctionnaires et emp '.oyéa à
l'abri des risquée de maladie.

Au vote, la proposition de la Commission
l'emporte sur toutes les propositions contraires
à une forte majorité.

A l'article 35, MM. Scherrer et Python ont
proposé la suppre-sion de la clause d'après
laquelle la veuve du miliUire assuré n 'a droit
à une pension que si le mariage ou la publics-
t ion  des promesses de mariage sont antérieurs
à la maladie ou à l'accident.

Cette' chus, est toutefois maintenue par
21 voix contre 12.

FAITS DIVERS
ETRANGER

-La j ri-sto en I ¦'._ ; _ p t :<- . — On rapporte
qu'il s'est produit deux cas de peste k Zagazl g,
et un k Mlnleh , près du Caire.

Rapt d' enfant*.. — Une affaire, bien
étrange dans son horreur et qui tient dn
roman, aura son épilogue à Tunis.

Trois lndlgènea viennent d'être arrêtés aoua
l'Inculpation de rapt d'enfagts.

Ces fanatiques font le métier plutôt bizarre
de chercheurs de trésors.

Et, ae basan t  sur une antique superstition de
leura coreligionnaires, ils avaient résolu d'ac-
complir un sacrifice humain , qui , seul , pouvait ,
paraît-U , leur attirer lea faveurs célestes et
leur faire découvrir de l'or.

A cette flo , ils s'étalent tout simplement em-
parés de trois jeunes enfants arabes, qu'ila
avaient enlevée dana la rue, et qu 'ila destinaient
au sacrifice.

Heureusement pour les pauvres petits, un
agent indigène put arrêter les criminels à
temps et délivrer les enfants.

Une catastrophe en Islande. — Les
journaux danois donnent les détails suivants
tur une catas t rophe survenue le 16 mal, en
Islande , près de Vestusanna :

Le temps avait été très bean pendant la ma-
liaée. Vers une heure de l'après-midi, uoe ter-
ritle tempête se déchaîna aur la côte. Cinq
k -te&ux , contenant nn certain nombre de pas-
lagers, des bestiaux, etc., avalent déjà pria le
latg» ; quatre purent regagner Immédiatement

la côte, mais le cinquième, trop lourdement
chargé (11 contenait vingt-huit perionnes), na
Manœuvra paa asaex rapidement. L'embarca-
tion chavira , vingt-sept passagers, dont dlx-
teuf hommes et huit femmes, furent noyés. Un
teul put se sauver et atteindre la rive k la
nage.

Ambassadeur mordu. — Le ministre
¦le Russie en Corée, M. Pavloff , a été mordu
par un chien enragé. Un vapeur spécial l'a
transporté au Japon , où fonctionne un Institut
Pasteur.

SUISSE
Le Valais nu pillage. — Dans la nuit

ce mardi à mercredi dernier , des voleurs ont
Pénétré avec effraction dans un magasin de
bijouterie de la rue de Lausanne, à Sion. lia ont
dévalisé une partie de la vitrine , où l'on a
constaté jusq u'ici la disparition d'une douzaine
d'alliances en or et de six montres , soit pour
une valeur d'environ 500 fr.

D autres tentativea de vol ont eu lieu la
meme nuit  dam dei maisons particulières du
quartier.

Il est hors de doute qu 'on te trouve en
présence d'une bande organisée gui opbre en
ce moment à Sion La police eat aux aguets et
la population , miae en garde, ne dort plus que
d'un <* :il . en attendant la râfl . .

I.I H  orages. — Une trombe affreuse a
ravagé , dans la nuit de dimanche à lundi ,
toute la contrée de Begnlni à Gilly, dans la
Côte vaudoise.

Oilly surtout a beaucoup souffert. Des tor-
rents bourbeux ont envahi les étables et les
caves. Le bétail n 'a pu être sauvé qu'à grand'-
peine. Un enfant surpris par l'eau dans son ht
a failli périr. Les champs et les vignes ont été
affreusement ravinée et lea terrea eotralnéea ;
dea mura ont été renveraéa. Le limon couvre
les cultures. Les dégâts sont considérables.
Lundi matin , les pompes dea villages environ-
nante étalent occupées à vider l'eau et la
boue qui rempli.aaient les caves.

A Viuzel , vers minuit, a éclaté aur la con-
trée un orage des plus violents, accompagné
d'une trombe d'eau épouvantable. A Vinzel ,
Lntns , Ollly, Bnrslns , etc., les dégâts causés
par l'eau sont très grands : les vignes sont af-
freusement ravinées; les champs, jardins,
plantages, recouverts de limon. Nombre de
caves ont élé Inondées. L'émoi a été grand. It
n 'est heureusement pas tombé de grêle.

Jr 4 *
Un orage d'one violence extrême s'est

abattu mardi après midi , k Ib. '/s. aur Aubonne
et .. duré enrlron trois qaarts d 'heure .  Vue
grêle serrée est tombée pendant dix minutes
formant une couche épaisse sur les toitures
et ior la chaussée. Elle n'est heureusement
tombée que sur la ville et ses abords Immédiats
et le vignoble n'a eu que très peu de mal. Les
magasins ont été envahis par lea eaux qui ont
causé des dégâts considérables. La foudre est
tombée sur l'usine électrique eta endommagé
?ne voilure du chemin de fer Aahonne-Olmel.

FRIBOURG
Société allemande d'histoire

La réunion ordinaire de printemps de cette
Société a eu lien dimanche , à Guin , dans la
grande salle du Buffet de la Gare. Une quaran-
taine de membres et amis étalent présents.

M. le prof. Bûchi , président, ouvre la séance
en donnant un aperçu de l'histoire de Ouin.
Cette localité remonte à une haute antiquité ;
en tout cas, ses origines sont de beancoup plus
anciennes que celles de la capitale du cauton.

Nous entendons ensuite la lecture d'un tra-
vail do M. __a..ln , étudiant k l'Université, sur
l'hiatorien fribourgeola François Oulllimann.
M. K_*lln, a'appuyant 8nr dea documents nou-
veaux tirés des archives d'Innsbruck , de
Vienne, de Fribonrg en Brisgau, d'Einsiedeln ,
nous fait un tableau intéressant de la vie et
de la carrière de l'historien ; II nous fait voir
l'origine des travaux, caractérise en quelques
traits U méthode et la manière d'investigation
de GulUtmann .

Cette esquisse, placée dans le cadre de l'his-
toire de l'époque, nous donne une image fidèle
d'un homme qui a beaucoup contribuée illus-
trer le nom de Fribourg. Un hommage mérité
a déjà été rendu à ce compatriote illustre par
l'historien fribourgeois Daguet, qui a consacré
nne étude k Oulllimann . Tout en reconnaissant
le mérite de Daguet, on ne saurait nier que le
travail de M.Ka*!in reposesur unebase plus large
et qu 'il ajoute à l'Image de Oulllimann , consi-
déré comme homme, comme historien et comme
savant , de nombreux traits inconnus jusqu'ici.
Aussi, les assistants ont-Ils écouté avec grand
Intérêt cette conférence qui ne visait , 11 eat
vrai , à aucun effet de rhétorique , mais qui , basée
sar un travail sérieux, plaisait par sa simpli-
cité et sa clarté.

M. François Handrlck, aide-bibliothécaire, a
présenté, sur la base de documents inédits tirés
des Archives fédérales, un exposé des motifs
qui ont déterminé le district de Sch-warxen-
bourg à demander en 1801 aon incorporation
au canton de Berne, contrairement aux projets
de Conatltutlons qui prévoyaient l'Incorpora-
tion de Schwarzenbourg avec Morat au canton
de Friboarg.

La séance a été close par une communication
intéressante de M. Bertschy, vétérinaire, sur
les voles de communication dans les siècles
précédents entre Guin et les environs.

Cu H.

SOLENNITÉ DE LA FÊTE-DIEU
Jeudi 6 juin 1901

ORDRE DE LA PRO CESSION DE Là l'ÉTE-DIE .
La Croix do la paroisse ;
L'Union instrumentale ;
Les Ecoles enfantines ;
L'Ecolo des Frères des Ecoles chrétiennes;
Les Ecoles primaires des garçons ;
L'Ecole professionneUe ;
La. Concordia ;
Los Elèves dc l'Orphelinat de la ville ;
Les Ecoles primaires des filles ;
L'Ecole secondaire des jeunes filles ;
Les Ecoles, l'Orphelinat et le Pensionnat de!

Sœurs do Charité ;
Les Enfants de Marie dc la Providence ;
Les Ecoles et le Pensionnat des Sœurs Ur-

sulines ;
Le Pensionnat de la Visitation ;
Les Enfants do Marie de Saint-Maurice ;
La Congrégation des jeunes filles allemandes;
Les Tertiaires ;
Congrégation des jeunes gens;
La Fanfare du Collège ;
Les Elèves du Collège ;
Les Convicta théologiques ;
Sociétés académiques avec couleurs et ban-

nières;
MM. les Professeurs de l'Université;
Les RR. PP. Capuoins ;
Lcs RR. PP. Cordcliers ;
La Musiquo do Landwehr ;
La Croix du clergé ;
Les Séminaristes ;
Le Clergé de la ville ;
Les Révérends Chanoines de Saint-Nicolas;
Les thuriféraires et les fleuristes ;

Le Célébrant portant le Saint-Sacrement ;
Lcs Membres dc la Confrérie du Saint-Sacre-

ment, sur deux rangs k côté du dais ;
Les Autorités cantonales dans leur ordre

hiérarchique;
Les Autorités communales ;
Les Autorités paroissiales ;
La Congrégation des hommes ;
La Société de Sainte-Cécile ;
Le Kafhof. Gesellenvere/n ;
La Filarmonica italienne ;
Un peloton dc soldats ;
Lcs fidèles , d'abord ies hommes, puis les

femmes, rangés autant quo possible quatro de
front.

Parcours de la procession : Dc Saint-Nicolas
par la rue des Chanoines à l'hôtel Zaïbringen ,
Orand'Kuc , ruo de la Préfecture jusqu 'à la rue
do Morat , rue des Cordeliers, place de Notre-
Dame , Collégiale Saint-NIoélas.

En cas dc mauvais temps le matin , la pro-
cession aura lieu, si possible, à 2 heures de
l'après-midi, ct elle sera annoncée k 1 heure,
au son de la grande cloche dc Saint-Nicolas.

Collégiale Halnt-Nlcolas
Messes à 4 **/-.) 5, 5 •/», 6, 6 •/», 7 heures.
Office pontifical à 8 heures, 6uivi dc la pro-

cession.
A 3 heures, Vêpres solennelles, Bénédiction

du Saint-Sacrement.
PENDANT L'OCTAVE

A 5 '/« heures , Messe, Laudes et Prime, et Bé-
nédiction."*

A 7 '/j henres, Office ct Bénédiction.
A 6 •/» heures du soir, Vêpres , Complies ct

Bénédiction.

Eglise -Vôtre-Daine
FÊTE-DIEU . .

5 «/_ b. Messe.
6 h. Office avec exposition.
8 b. Service italien.
Après la procession, messe.
2 h. Vêpres avec exposition.
8 Vt h. Sermon allemand du Sacré-Ccour,

bénédiction.
Pendant l'octave, office à 9 b. et complies à

8 V* h.

Sur i i-*.I(i religloao Itallano. — Nella
Chiesa di Notre-Dame. Oiovedl 6 Glugno , feita
del Corpus Domini.

Ore 8 : Santa Messa.
"3tC. li ') -.'

Concert. — La Concordia donnera demain
jeudi , dès 3 b '. _ ,  un concert daus le jardin de
Jolimont.

* *La Musique dt Landwehr jouera dans les Jar-
dins de Tivoli et l'Union instrumentale au Café
de Beauregard.

Four les soards-mnets de Grnyè-
re-.. — Le tirage de la Tombola de l'Institut
des sourds-muets à Gruyères aura lieu Ie7 juin
à 2 heures de l'après midi.

Un orage an Volly. — On annonce
d'nn peu partout, eea jours, detoragsg plua
on moins violent. . Il eu a éclaté un sur le
Vully, hier après midi.

Hsureusement, la grâle torob .e était en
minime quantité et n 'a pas fait de d'gàts.
La fondre s'est mise de ia partie et est
tombée sur la maison de M. le député Guil-
lod Cbervet. l. .__ ._ _ £ - _  Ir-rgaifl-U-ts.

Session des Chambres fédérales
Berne, 5 ju in .

Conseil  national. -- Présidence de
M. Ador, président.

A l'ouverture de la séance, le président
du Conteil national , M."Ador , donne con-
naissance de la retraite de M. Les Weber
du Tribunal fédéral , et exprimo le regret
que notre cour suprême perde ce membre
éminent.

L'él.ction du aueceiseurde M. Léo Weber
anra lien dana la prochaine séancs da
l'Aisemb'.ée fédérale.

Le Conseil termine ensuite la dicentiios
du projet de loi sur les rapports entre les
deux Chambre ,  fédérales, à l'exception de
l 'a r t i c l e  lu bis , traitant de l'examen du bud-
get , des crédits supplémentaires et du
oompte d'Etat , article qui eat renvoyé.
Certains articles sont également renvoyés
à la Commlttion pour rédaction, entre au-
tres, l'article 17 bis, qui prévoit la nomi-
nation pour nne période administrative
d'une Commission de rédaction ds cinq
membre*, qai comprendra t ro is  membres
du Conteil national et deux du.Conseil des
Etati.

Le Conieil vote ensuite lei crédita annuelt
pour l'Ecole polytechnique fédérale , aine!
que la proposition tendant i subventionner
une cause en faveur des veuvei et o r p h e -
lins des p ro fe s seu r s  de cette école.

Conaeil dea Etata. — Présidence de
M. Leumann, président.

Ce matin , le Conseil dei Etats a nommé
dif férentes  Commissions et terminé la dis-
cussion par articles du projet d'assurance
militaire, qui a été adopté par 33 voix, tn
votation générale.

Le Conseil a ensuite abordé l'examen du
rapport de gestion pour 1900.

Au Département dei finances et douanes,
la Commission ett à'eoeorà a. te la Commis»
sion d'experts pour penser que l'améliora
tion de notre circnlation monétaire ne peut
ôtre attendue que J' une Banque cantonale
d'émission.

Lee chap it res  F i n a n c e »  et Douanes;
Commerce, Industrie et Agriculture, sont
liquidéa et la lôanee eat levée .

Eo raison de la solennité de la Fête-Dieu,
la séanco de demain ne t'ouvrira qu'a 10 h.

Berne, 5 juin.
La nouvelle rédaction proposée par la

Commiaiion du Conieil national pour la loi
inr lei ta r i f s  des chemim de fer fédéraux à

l'art. 22, relatif i l'acheminement, a le
texte suivant  :

< Si, pour dei tranaporti provenant du
réseau dit chemins de fer f-dérauxou diri-
gés sur ce réseau , la r.nte la plus courte
tmprunte, en tout ou en partie, une ligee
suisse n 'appartenant pas â ces chemina de
fer, la formation de tarifs directs par cette
route t t un partage équitable du trafic ne
Usant pas dta intérôti Importants dei che-
mim de fer f .  1 •: r acx  pourront être exigea,
poor peu que la ligne utilisée présente des
conditions convenables d'exploitation et un
système de traûc analogue. Lei distances
ae calculent , dans ce cas, d'après lei lon-
gueur! eflectivement parcouruei, A l'excep-
tion dei tronçons à fortes rampes nom
portant de taxei plus élevéei; pour ces
tr onçom, lei distances sont acgmentéei
proportionnellement.

Les conventions existant avant le l" juil-
let 1901 en faveur dei lignei snisiei qui
n'appartiennent paa aux chemins de fer
fédéraux ne pourront être modifiées dans
un aena moina fivorable, ponr autant que
lea condltiona aeront reatéea lea mémea.

Sons réserve au recourt i VAssimolée
fédérale, le Conieil fédéral ititne en caa de
contestation aa sujet de la répartition du
tr.fi- »

DERNIER COURRIER
« .-- ' .{Ul..

Par ordonnance du __i .- i i . tre  de la jui-
tice , auoun avocat étranger ne pourra dé-
sormais plaider devant lei tribunaux otto-
mam i'*l n'est pas muni d'un diplôme
délivré par l'école de droit ottomane. Cette
mesure a produit une vive excitation dana
le barreau da Constantinople , qai a décidé ,
dans une réunion , de faire appel aux . __ ¦•
bai__.eun.

Italie
A l'oecaiion de ia nainance de la prin-

cene Yolande, le dépulé S_ct_ti , da _'_.__¦
trêm.-gauobe, a alrené zu roi un télé-
gramme de félicitations qni est très
commenté dsns les couloirs de Monteilto-
rio. Le roi Ici a fait répondre par un
té'Cgramme t r è *  sympathique. M. Saecbi
eit le chef da groupe radieal. Oa te de-
mande si le groupa a été eoosclté, oa s'il
¦'«Rit d'une m .nif-atatiou isolée.

DERRIERES DEPECHES
Na-n.-York. 5 juin .

M. H_y, secrétaire d'Etat, a décidé de
ne pas discuter avec le gouvernement
allemand la question da savoir qui doit
succéder au comte da Waldersee comme
généralissime, parce que la réduction des
troupes américaines en Chine à la garde
des légations équivaut à la sortie, pour
les Etats-Unis , da l'expédition militaire.
M. Rockhill , ministre des Etala-Unis à
Pékin , a rrçu des instructions dans ce
sens. Le bruit court que les E-ats-Uoia
sortiraient également du concert diplo
matique.

Londres , 5 juin.
Suivant une dépêche de Copenhague à

la Daily Mail , le prince Georges de
Croie ne désirerait pas le renouvellement
de son mandat , en raison de dissenti-
ments existant entre le Sultan et lui.

Londres, 5 Juin.
Dne dépêche de Pékin aux journa ux

signale quelques divergences parmi les
ministres au sujet de l'évacuation ; la
majorité toutefois est d'avis qu 'il faut h.1
ter le retrait des troupes de façon à en-
courager le retour de la cour impériale.

Madrid, 5 juin.
La Chambre a envoyé aux ministres

la liste des élections contestées . Sur
311 élections, il n'y en a pas moins de
161 dans ce cas.

Pékin, 5 juin.
Les troubles continuent dans la pro-

vince du Tchili, où les chefa Boxers se
dispersent à l'approche des Allemands.
Li-Hung-Chang se propose d'offrir des
récompenses pour la capture des chefa
Boxers.

Amsterdam, 5 juin.
Le président Krueger a mandé à La

Haye Je D r Leyds et le Dr Fischer, car on
attend des nouvelles importantes du Sud
de l'Afrique. Les Boers préparent, tem-
ble-t-il , un grand mouvement.

Londres, 5 Juin.
On mande de Pretoria que des com-

mandos Boers menacent les lignes de
chemin de fer, mais les Boers refusent
tout combat. Le général Viljoen a cher-
ché, avec un fort commando, à franchir
le cordon de troupes entre Carolina et
Ermelo.

Londres, 5 juin.
On mande de Carolina au Times que

le général Blood vient de rentrer d'une
reconnaissance dans la vallée de Koo-
mati. Le siège du gouvernement boer
serait actuellement au sud d'Amsterdam.

Berlin, 4 Juin.
Suivant un télégramme de Mexico a la

Gazette de Voss, un grand incendie, à
Tehuaotepec, qui a détruit de nombreuses
plantations de bananiers et d'orangers,

ainsi qu 'un grand nombre de bâtiments.
70 personnes ont péri. L'incendie a duré
dix jours , et ce n'e_t que grâce à une
pluie torrentielle qu'il a étô éteint.

Berlin, 4 juin.
La conférence des représentants de

l'Empire et des Etats confédérés pour
examiner lei nouveaux tarifs douaniers a
été ouverte mardi matin par IL de BUlow,
chancelier de l'Empire , qui a souhaité la
bienvenue aux participants. Le baron de
Biedel , ministre d'Etat bavarois, a re-
mercié au nom des représentants des
Etats confédérés , puis les délibérations
ont commencé et ont duré pluaieun heu-
res. Le secret le plus absolu eit gardé
sur le résultat de ces délibérations.

Berlin, 5 juin.
Suivant le Moniteur de l'Empire , les

recettes des douanes de l'Empire se sont
élevées , en 1900, à 49,290,992 marcs,
soit 1,185,053 de moins qu'en 1899.

Barcelone, 5 Juin.
Oa enregistre une agitation croissante

dans les centres ouvriers; les meneurs
du mouvement font tous leurs efforts
pour faire éclater la g .-è re  générale.

Part», 41  uin.
En vertu d'un mand at de prise de

corps, signé de M. Octave Barnard , pro-
cureur général près la Haute-Cour, M.
Ham ard , sous-chef de la Sûreté, a mis
mardi soir M. de Lur-Saluces en élat
d'arrestation.

K-ondrea, 4 juin.
Une dépêche officielle da Pretoria ,

datée du 4 juin , dit que Jamestowa a'est
rendu au commando Kruitzinger le matin
du 2 juin , après quatre heures de
combat. Les pertes de la garnison ont été
de irois  tués et deux b'eseés. On dit que
les per tes  des Boers sont considérables.
Les magasina ont été pillés. La garnison
a étô remise en liberté. Le général French
a étô placé à la tête des opéra'ions dans
ia colonie du Cap.

Lisbonne, 4 jnin.
Les journaux disent que lea Cortès

actuel les seront dissoutes.

BI-I___ET___. MÉTÉOROLOGIQUE
Ot-. r.atoi-*** de l'Ecole de Pèrollea, près Fribourg

Altitude 636»
B_.RO_I_.-___

Mai 30 31 1» 2 3 4 5 Juin

715,0 •=- ! "= îi5-t
mu __- .II-II iii 'lll lll l -= «M
5SS& sr m 111 lh III ll ffll M s®

THER-IOUèTHE C.

Mai 30 31: 1"; 2 , 3 4 5 . Juin
Ta.m. I 151 171 191 201 161 161 141 7 h. m
l h. a. I 2. 25 291 27 20 22 1 h. s.
7 h. «. ! lfl 19 20! 22! 18 131 I 7 h. s.

Pour la Rédaction : J. -M. SOUSSKKS.
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Madame Loulie Bri que et ies enfants,
Madame Marie Brique , à Farvagny lt-
arand , Momienr Jnles Brique et la famille
Dldry. au Châtelard. Madame venve Bri que,
i Romont , la famille Piccand , i Poiat ,
Delabayi-Brique , à Rornsneri et Benet-
Brlque , à Villargiroui ont la douleur de
(aire part A leurs smii et connaissances de
la perte cruelle qu'ils viennent de faire en
la perionne de

Monsieur Constant BRI QUE
négociant

leur cher éponx, père, fils , frère , neveu ,
gendre, beau-frère et cousin, que Dieu a
rappelé i Lui, le 4 Juin 1901, à l'Age de
38 ans, muni de tous les seeours de la
religion.

L'enterrement aura Heu A Farvagoy lo-
Qrand , vendredi 7 jnin , A 9 heures.

Le présent avii tient Heu de lettre de
faire-part.

R. i. r».
¦«ra_w___Œ_B__H__(niM-B_i

Montieur Françoii Gremaud et ia fa-
mile , A Vuaderti, remercient lin.èrement
toaiei lei perionnes qui leur ont donné de
il tonchantei marqnei de lympalhie A l'oc-
caiiou de la mort de leur trèa regrettée
fille et iceur.

Marie GREMAUD

Ceux qui souffrent de congestions
A la tête et A la poitrine, de vertigei,
berlues, maux de tète et constipations
doivent veiller A avoir des selles suffisantes
chaque jour. Les pilules su i .scs du phar-
macien Richard Brandt , éprouvées et re-
commandées par do nombroux professeurs
de médecine distingués, sont le «eu! remède
qui agisse agréablement , sûrement et sans
aucun inconvénient pour la santé, etc., ne
coûtant que 5 cent, par jour. Elles sont
vendues seulement en boitei de 1 fr. 25
dans lei pharmaciei.



___!_______ Soieries Suisses!
Demandez leséohantlllona do nos Nouveautés en noir ,

blanc ou couleur. 153
Spécialités : Foulards Imprimés, Louislne, Chiné et

solo écrue pour robes et corsages, à partir de 1 fr. 10 le mètre.
Eu Suisse, nous vendons directement aux consommateurs et

envoyons k domicile , franco de port , les étoiles choisies.

Sclnveizer «fc C'% Lucerne
 ̂

Exportation de Soieries

Câf é-Bmserie Bemreg&rd
FRIBOURG

Jeudi 6 juin (Fête-Dieu)
DÉS 8 HEURES DU SOIR

GRAND CONCERT
BONNE PAU

l'Union Instrumentale
r \TI_ ï ._ *. LIBRE

J1EDIIS BE TIY0I.I
Mercredi 5 juin , dès 8 heures du soir

TOURNÉE T-HAELE

CONCERT
DE MORÇKA.US INÉDITS , DONNÉ TAU

la Chapelle ds régiment d'Infanterie royale, S ' 132, de Stras-bourg

GOUS LA DIRECTION DE L'AUTEUR

JEUDI APRèS-MIDI, 6 COURANT (FêTE-DIEU)

CONCE&T
DONNÉ PAR LA *

Musique de Landwehr
Jeudi 6 juin ( Fête-Dieu)

dès les H heures du soir

Grand concert
DONNÉ PAR

L'ORCHESTRE BENZO
dans les Jardins du café du

mm^mèM®
Entrée libre

II. NE SERA PAS FAIT DE QUÊTE

m$m&m$m$m£m$-mzmï^m*®m$
Horaire d'été ,

juin-septembre 1901
PRIX i ZO CENTIMES

«<{ 3
(Indicateur suisse

_&~ y >»
CORRESPO NDANCE AVEC LES rRINCIPAI.ES UGNN ÉTRANGÈRES

Imprimerie catholique, Fribourg (Suisse)

mmmmmMtMmmMmmmQmM
Bains et lïsMe dn Funiculaire

Ouvert- tous les jours de 8 heures du malin à 8 heures du aoir.
Le dimanche matin , de 8 heures à midi.

On cherche le lingo k domicile. Deux apprentie, repasseuses et
laveuses sont demandées. _________ * ___$_

Bains d'Ottenleue, Canton de Berne
Station climatériquo, 1*130 m. d'altitude, exposée au soleil et

aliritè.. Magnifique panorama Bur les montagne.*.. Forto source fer
rugineuse. Pension avec chambre , depuis 5 fr. EU. Lumlèro électri-
<l ._ ' Billard . Jeux do quilloa suisses et allemands Télégraphe et
téléphone. Voiture chaque joar à 1 ',j heure de l'après midi ,excepté le dimanche. Départ depuis lo < Café Berna >, Schauplalz-gasso, Berne. Ouverture lo 10 juin. Prospectus par

1395 C SCHMIITK.

Spécialement préparé pour la Toiletteet l*u__g - __[___. -_i__, «.do_.ii y*»., _ mb.«iv \„ WiE. Bcv,0„ lou . „__ ,..ménage. Mode d'emploi -_m chaque boite.
So Tend partout en carton» de 16, 30 & 76 cents.

Exiger la véritable marque en carton» rouge».
Beul fabricant: l_r .ii.rlch Muck « I'i. «n.

-̂ "̂ 1̂ ^^^^ Cycles ADLER Automobiles
'̂ ¦8 J___T MACHINES A ÉCRIRE

. Mk 4 4 Jo8, GREMAUD
V ' j-v.-^ll ¦' // MÉCANICIEN, A BOLLE

-^^U&fflli L̂lA *  ̂
Ate l i e r  

avec 

force 

motrice.

''Qy  '/)~
~ 

RÉPARATION. LOCATION. ÉCHANGE.
^^B^Ps^s*' Garantie sur facture.

837 Demander catalogues et prix.

I ¦ VOYAGEUR A PROVISION
_B cherché pour la vente de
¦ l'excellent H3791F 1621
u.l papiM-aeuîhe- -__._l.-_n

JANQLEFOOT
dans les cantons de Neu-
châtel , Juri-Bernois ot
Fribourg. Haute com-
mission , l'article est 1res
propro et très bien in-
troduit. Un pelit échan-
UUaa 4» poctie ¦*__&-,
Voyageur possédant bi- ¦
cyclettes préféré. I

S'adresser k \W. Kaiser, Berne. M

Ou demaude un H8038N 1623

jeune bomme
de 16 à 18 ans, sachant traire et
conduire un cheval. S'adresser i
l.rx-iirrfrard, .V* 8->, FVcn-__h_____l_
Avis aux ménagères
Café vert , bon d. coût , dep. 5511.
Café grillé , » » > 7011.
Saindoux cri it pnr 1 en
Beurre p. friture} petits
-leurre ex traire ! cuveaux

l :.":¦_ '. '.'.:_ I en
P-UCM j :._:_:;_::3 J petites

I C;.- _: '.'.c; ( caisses

Sucre, Riz , Pétrole, etc., elc.
sont toujours vendus

aux plus bas prix du jour
AVEC ,

It-BAIS SUR QUANTITÉ
H876F CUEZ _4.5-33_

Cù. GUIDI-RICHARD
14, Ruo de Ltu-saimo , 14

FRIBOURG
Ticket d'escompte au comptant

TÉLÉPHONE
On porto à domicile.

A vendre sous de bonnes
conditions un

train de charretier
comprenant 4 chevaux, chars et
accessoires , ainsi que 4 bons
chevaux _. deux __,___,_ S'adres.
k «I. Savoy, voiturier à Fri-
bourg. H1201F 891-5.1

Aux capitalistes
On demande â emprunter

10,0VO le, contro bonne hy-
pothèque cn I" rang.

S'adresser i l'agence de publi-
cité Eaasenstein et Vogler , AFri-
bourg, sous H2242F. 1627

DÉPÔT

Blanchisserie de toile sur pré
de I_ot--.\vyl, p. Langénthal

'-•• Fçois Guidi _•_-»«

maison neuve , au Boulevard
Vers l'anglo dei deux rues, on louerait un beau local, comme grand

bureau ou magasin, avoc ou sans arrière-locaux. Vu la position
assez centrale, hors du grand bruit , sur un sol trè3 Bec , un bureau
d'administration, banque, etc. , ne pourrait être mieux placé.
S'adresser à SI. Duriaux, maison k côté. ___.___.I-" 1616.

Il y a encore uu logement dinponlble dans  la dite
m«l_nn.

VIN de VIAL
# A u  

Quina ,
Suc de viande et Phosphate de chaux

LE FUS COH-UT _ IE .LIS _..__C _t _ _. DES _I-0_STlT_ -_iT-

A N É M I E , CHLOROSE, PHTISIE ,
AFFAIBLISSEMENT GENERAI.

Aliment indisp._____ _ _ d._sles croissances  _ifiicP.es ,
longues c_fi.a.--ce_T_ . et tout -Ut de langueur

caract-ri-é par la («rie de l'appétit ct des ...ces,
-y-TAT. pharmacien, EI preçaratGar _ l'taie lit RMa-ne el it f_ann_cl£

Voyageurs en vins et spiritueux
Distillerie du canton de Vaud engagerait représentant

pour vente , dans le canton de Fribourg, d'eaux-de-vie de lies et
marc-. Clientèle créée. Commission rémunératrice. 1593

Offres et références sous D2E»O poste restante, Nyon.

BELLE JARDINIERE
PARIS »« *•" **" Poni-Ncur, a PARIS

La PLUS GRANDE MA/SON de VÊTEMENTS
DU MONDE ENTIER

VÊTEMENTS
pour ___0___-___3. PAMES et En. A.TT3

TOUT ce qui concerne la TOILETTE
de l'Homme et dc l'Enfant

1.1.1 franco iu CATALOGUES ILLUST RÊS tt ÉCHANTILLONS »« traiiS..

Exp édi t ions  Franco de port à partir de 25 Francs.

SEUUS SUC.__S_US: trOH . UÂ aSCIttC .eOI<C-CAUX , HANT£S , AKC r_S .SAIHTES ,UUe.

"**WV *W%VVl \ 'ïins garantis naturels
GRAND TIR

«lu Stand d'Aigle
les 11, 15 et i6 ju in  {901

Fusil , Carabin., R.Tol.er
Fr. 15,000, prix et primes
Cibles -__._.. Tir 'L.L.-.Ù de Ucerm

Appartement
à louer

pour le 25 juillet, au 2» ètago,
N"> 32, Avenue du Midi, composé
de 5 chambres, mansarde, gale-
tas, cave, aau et gaz; beau so-
leil.

S'adresser a l'agence de publi-
cité Baasenstein ct Yogler, Fri-
bourg, sous H898F. 724

A LOUER
le 2« étage du Cercle de l'Union.
Entréo à volonté. 839

Pour visiter l'appartemoût ,
s'adres. ao concierge.

A LOUER
de suile ou poor \eS5 juillet , au
Schœnb.rg, Vi l la  Seau-Site , un
appartement de 4 belles cham-
bres et mansardes, balcon , vé-
randa , jardin , buanderie, etc.

S'adresser à Joseph Fis-
cher père, 6. Friboarg.

(PST A loner
& la campagne, prés Bulle,
joli logement de 3 & 5 chambres,
avec balcon antique, cuisine,
cave, etc. S'adresser à l'agence
Haaseustetu et Vogler, à Bulle,

A vendre on à louer
une boulangerie bien acha-
landée, située au centre d'une
petite ville. H233E 1576

Pour renseignements , s'adres-
ser i l'agence de publicité Haa-
senst.ln et Vogler, k Estavayer.

DOMINE AlMIt
A louer en mises publiques, la

domaine de M. Etienne Qalot , _.
Belfaux; contenance, environ
30 poses. Entrée le 28 fé-
vrier 1002. H2180F 1589 880

Les mises auront Heu le
mardi f f j u i n  l.'.OJ , k
3 heures du jour , à l'auberge
des Treize-Cantons, au dit
lieu. Pour le voir, s'adresser k
M. Laurent Chenaux, à
Belfaux. -

vus il: knotu
E. LANGERON

A Savigny-lès-Beaune (Côte d'Or)
Accepterait agents sérieux.

100 lit. Tessin. t., du Bud 18.SC
100 lit. Vin du Midi , rouge 25 -
100 lit. Vin de table, ital r. 27.-
100 Ut. liai, du Sud, r. fort 29.50
100Ht. Vin coupé, r. foncé 83-
100 lit. Vin v.,r., p. malades 41.—
100 Ht. Pan.v bl.d.lablo.lln 28.-
100 Ut. Sevilla , vin b. coupé 38.-
16 Ut Vérit. Malaga , r.-or 15.5C
Pour commande do fûts origi-

nal de £20 litres , fat gratuit.
Wlnlier, ¦" _ -__ * __ :_  do ris, f-O-wyf,

A VENDRE
k C h a m b l o n x, un joli
chi-telct enUérement réparé
k neuf comprenant 6 chambres,
cuitlae. cave, bûcher , petite écu-
rie, jardin et une pose de verger
clôturé.

Agréable situation pour séjour
d'été. Entrée de suite.

Favorables conditions de paie-
ment. H2269F 1648

S'adresser à Vllfttcl Salnt-
Alaurice, s?rlbourg.

A loner à Belfaux
un appartement bien exposé ,
comprenant quatre pièces, cui-
sine , cave, galetas, brlcon et
jardin. 1619-914

S'adresser k M. Renevey,
Café de la Banque , Fribourg.

Mises juriûips
Samedi 8 courant, dèa

3 heures de l'après-midi , devant
l'Auborgo de Moller (Vuilly), l'Of-
fice des poursuites du Lac fera
vendre en mises publiques 11 col-
liers de vaches, un collier de che-
val , 3 faux colUers. 10 fouets,
10 kilos huile et 5 kilos de cuir
pour selliers, 12 traits, des bou-
cles, mors, filets , etc., et environ
200 litres de vin 1900 k 0,20 cent,
le litre, lo tout sera adjugé k
tout prix. 1041-911

Morat , le 4 juin 1901.
Le préposé aux poursuites :

I*. NICOLET.

VENTE JURIDIQUE
L'Office des poursuites de la

Sarine vendra k son bureau et
au plus offrant, le 8 juin pro-
chain, dés 2 heures, 5 lots de
20 fr. de l'emprunt de l'Univer-
sité et 2 actions de la fabrique
de machines de Fribourg.

Fribourg, le 4 juin 1901. 1637

L Tenir, tain
un beau

PHAÉTON NEUF
une belle paire de harnais an-
glais ayant servi 2 fois.

S'adresser sou. D7219L à l'a-
gence de publicité Haasenstein
et Vogler, Lausanne. 1615

Vente juridique
L'Office des poursuites do la

Sarine vendra, à son bureau , le
8 juin prochan, dès2heures,
uue Obligation foncière de Neu-
chatel (2°*e Catégorie de 500 fr .

Fribourg, le 4 juin 1901. 1638

On cherche, pour de suile

UNE FILLE
env. 30 ans , propre , sachant
faire bon ordinaire, salaire 30 tr.,
voyage remboursé. 1647

Adiesser M»*- Garbutt,
Le Reposoir , près Nyon.

OlIVe à placer 1636

nn jeune lomme
dans une maison bourgeoise ,
muni de bons certiScats, S'adres.
Bureau de placements, Veuve
Jacqnenond, Fribourg.

On demande
1 cuisinière sachant bion cuire.
I lionne d'enfants

S'adr. user  à M"" CblfTelIe,
Grand'Fontalne, tt », Fri-
bourg. 1639

VINS
"A vendre du bon vin 1900 de

Lavaux à 31 cent, rendu franco
gare Lutry. 1614

S'adresser i H. Léon !___-
vanchy, propriétaire, -Lutry.

Mises publiques
L'Office des faillites de la Sa-

rine exposera en vente, lundi
t O juin, ft 10 heures du malin ,
à la maison judiciaire , ft Fri-
bourg. la maison N" 15, Grand'
Fontaine. Mise ft prix : 10,000 fr.

Pour les conditions s'adresser
au bureau de l' u n i  .o précité.

Domaine
à louer

(dans le district de la Sarine).
Contenance , 108 poses. Entrée le
22 février 1902. .H 1399F 10I6-M3

S'adresser ft -J. H.1...1 V ,
notaire, à Fribonrg.

PHARMACIES D'OFFICE
Jeudi 6 juin 1901, Fête-Dieu

Pharmacie de H. Cuony, Rue des Epouses;
Pharmacie de L. Bourgknecht , Rue de

Lausanne.

(M-BRASSERIE DES .H___MET_E_
Jeudi 0 courant, à 3 heures et à 8 heures

foaids ooieerts
donnés par les célèbres vlrtaoses de l'Harmonie-Orcltestro

DEMI ET TURCO
de MILAN

_mi__ *. do -.utsi-l d. G.-..., où ils «at temydtlé d. -jeuds succè.

ENTRÉE LIBRE ENTRÉE LIBRE
En cas da mauvais tomps , I03 concorts auront lieu dans rétablis-

sement. H-251F 1610

BIÈRE DU CARDINAL

Broe (Gruyère)
PENSION DE L'HOTEL-DE-ViUE
Agréable situation , au centre de la Qruyère. Centre

d'excursions et de promenades. Pension soignée. Prix
modérés.

H2262F 1631 Fr. RUFFIEUX, tenancier.

HOTEL DE LA GLANE
PRÈS MU BOU II G

Beau jardin ombragé. — Vins réels. — Bière ouverte et en
bouteilles. Restauration soignée. Service prompt. H2210G 1632

Invltation cordiale. ' Ducarroï , aubergiste.
Téléphone.

Mises publiques
L'offfce des faillites du district du Lac exposera à vendre, pour la

deuxième fois, par vole de mises publiques , landi 17 juin
prochain dès 1 heure de l'après-midi, à l'auberge de
Llcblatorf, les immeubles de la masse en faillite de Jean Auder-
set , dit Wiggls, comprenant : 2 maisons d ' h a b i t a t i o n , scierie a7ec
pilon d'os, à peu près 80 poses de terrain cultivé at 5 poses de forcis.

Les conditions sont déposées au bureau de l'offico prénommé. 1642

^\ '£e $alaisan
^CVJ Du 

XXe SIÈCLE
^_9____S-!_r es* '" "'eillour cigare à C cent.
î ĵFf DOUX AROMATIQUE

Je n emploie
que des marchandises de première qualité 

^pour mes robes. m
Je ne me sers ab-olument que des pro- ÊB

duits originaux portant la marque de lin- H
venteur Vorwerfc ou de sa marque de fabrique jjj
si répandue, à l'Eventail, pour Balayeuse- ,
Moù-ttc, Sous-Ttalne Mohair «Pr-mlsslc-va".
Sous-Bras imperméables , Doublures *eff|fl8
de cols ,.1'raclica ", Plastrons-dou- nGH
Mure (aide-coupe) ,, 1'lastica ". i _____ ¦_.

liabtni poar rideaux;
ur. c »_o__ax.

articles originaux de VORWERK se trouvent dans toutes les V f .
.. .. maisons de premier ordre. ¦- me***' *» . . -M

Rôtisserie de cafés
AVEC APPAREIL AU GAZ

Chs NEUHAUS. Fribourg

articles originaux

Ouvert et en paquets de '/. de kilo , bonne qualité, 50 cent.; tin ,
60 cent. ; supérieur, 80 cent.; extraHn , 90 cent. ; mélange spécial
pour café à l'eau, 1 fr. - I11372F 1121
Pour p  ensions, restaurants, etc., boites de 5 el 10 ki l .  d prix réduit

Marchandise de choix et toujours fra îche .  Torréfaction uniforme.

VI1VS
*_r picce f  S 0 §

de 223 litres , -*«¦•_ . _.
Château Trinité Valrose 1900 100 fr. I g .2

» Ormes de Pcz-Saint-Estéphe 1900 130 fr. / _2 £ «.
» » » » 1899 1E0 fr. . o. *

Montagne 9» par hectolitre 15 fr. i du Midi
1566 On demande des représentants

LATOUR & C", DIotlerM.

Farine Maltée Vial
^̂ ¦fc  ̂ (AUTODIGEST1VE)

____\____ _r_\\ _f*s__ \_____ , la seule qui se di gère d' ellc-mêce

t%^iB I Ij  I Mft aWafMk Recommandé pour les Enfants

fi§MRf9^ÉMH « "NI". PWGMT ET APRES LE SEVRAS-,
I l  5_N_______F.2 H pendant la den t i t ion  el la croissante
Wf SÎ^^ p̂SstV^^^^KÊ 

comme 

l'a l iment  le p lus agréable , fortifia
^ÊtÊJmSm*\ -S-f-B-» ct ,'conl1''1', l 1"' * Prescrite aussi aux esio-
^___________________________r mscs délicats ou fati gués.
^¦fj " '' 'W C n f r o e  _ »._..»: F. UHLMANN EYRA-D

^¦__^| 
'̂ ^ r̂ 

Au 
détail 

liant 
toutes 

lu Pharmaclei.


